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~·- CSSP - DOCUMENTATION - CSSP 
Congregazione dello Spirito Santo Clivo di Cinna, 195 - 00136 Roma 

Avril 1972 
S O M Iv1 A I R E 

- Evangéliser; pourquoi? com.~ent? - D'a~rès une étud~ du Père 
J.HEIJKE,CSSp. 

- Pastoral_e des "situations irrégu..lières11 
•• - D'après les conclu-

sions du Stage Pastoral de Fort-Archambault (1971). 
- Pastorale du CELAM. - D'après un rapport de Mgr CABRAL DUARTE. 

0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 

EV ANG·ELISER: POURQUOI? COM1ŒNT? 

])ans les pages qui suivent, nous avons condensé un ar-
ticle du P. j'.HEIJIŒ,CSSp. qui a paru dans la revue de 
catéchèse 11 Verbum11 et a, depuis, servi de bas.- de ré-
flexion parmi nos confrères de DoU1D.é et de Bangassou. 
(Les citations textuelles sont empruntées à une traduc-
tion de. P .'BOURÏA'f et A. OTTE. ) . 

L'Auteur fait tout d'abord .observer que la question: "Pour-
quoi évangéliser?II se pose à bori nombre de chrétiens et· même à 
certains missionnaires, .surtout quand on met en parallèle.· évan-
gélisation et développement. Les motifs sur lesquels se fonde 
1 'évangélisatio_p peuvent se deduire de deux sources: l 'essence de. 
la Mission de l 'Eglis.e et la situation des pays à évangéliser. 
C'est ce de-u.xième point q_ue l 'A. examine en pre:nier lieu, en par-
tant de la· conception de la vie que se fait l'homme africain. 

1. - Conception de la vie et Dévelo PDement. - Dans les débuts, la 
mission a été présentée comme la prédication de l'Evangile. 

Puis, l'accent a- été mis _-s,-..... l 'état_- lçi,mentable, · spirituellement 
et matériellement, des 20-pcûations non crirétiennes, si bien que 
la mission a été considérée- comme -oeuvre de bienfaisance et de 
civilisation4 Sans doute les missionnaires ont-ils tro:p appuyé 
sur cet aspect, dans le désir d'émouvoir la générosité de leurs 
bienfaiteurs. Puis, l'accent s'est déplacé vers la nécessité d ' une 
action technique et matérielle sur place en vue de favorise;r le. 
progrès. · 

Quels ont été les résultats? L'A .. cite ·ciuëlques exemples typi-
g_ues i ainsi le jardinier afriCain q'une_ mission app~ique parfai- , 
tement dans le jardin· de la .mi.ssion les méthodes de :culture q_u'·o:n 
lui a enseignées, mais il ne _ s·onge pas à .les utilisé? pour ses' 
cultures personnelles. _ Les Chinois, ayant. découvert la bouss.o-l e , 
ne s'en servent pas -pour naviguer, mais pour déterminer. l' empl a-
cement favorable d'un ·tombeau. Etc ..• Le progrès ne se définit 
donc pas d'après la compétence et le savoïr-faire, et l'espri t __ 
d'initiative et d'entreprise peut être favorisé ou· contrarié sÛi-
van_t la conception q_ue l'on se fait de la vie. Le progrès surrpose· 
une conversion et une révolution. Car, pour· certàines populations~ 
le passé a })lus de réalité que l'avenir~ Celui-ci.n'a pa s de 
droits. Ainsi souvent on n'aura pas assez d 1 argent pom soigner 
un malade, mais si celui-ci meurt, on en trouvera pow lui üül'e 
des ,funérailles somptueuses. C'est que l'attention apportée aux 
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morts l' emporte beaucoup sur les soins donnés aux vivants. Le 
changement n'est pas d'abord une question d ' intellmgence ou de 
moyens, mais il ne peut r ésulter que d'un choix dans l'interpré -
tation de l'existence . Souvent, l e tiers-monde .doi t d'abord @tre 

per,s::uad.é du bien-fondé du dév~loppement et de la rupture qu'il im-
plique avec certaines modalités paralysantes du passé . Le déve-
loppement réussit ou échoue suivant -la concept ion ~u'on se f a it 
de la vie. Suivant une certaine cànQeption, l es .gens subissent. 
un ordre de -.choses qui leur est i m:e .. o_~é dû de-hors. g:t; :cont_r .e . lëq_uei 
1 1 essentiel est de se proté ger. .- · 
. . Le missionnaire· oeuv~e . en fav_e~•_. -Ü.'.:iu.rie ouve.rt.1,u~i;~aari.s>:'-c:et te 
conception close 9-e l a vie ... Il injecte ·dans les . acquis de la so-
ciété traà.i tionnelle un é l ément n ouveau~ l a relati vite.. Il ne 
s 'agit p l us de· s 'é référer au passé comme à un-e .. vale\J.r 'immua:hle· et 
absolue . L'histoire devient un domain~. où_ de? . _pos~.t.PJ.J...i t_é.s .. , in-.. 
S-01:lPÇD!ll)."ées -peüvent· 13tre réal isée s ·.. . . . 

Est-ce donc que l e travail des rÏliss ionnaire s n e consiste qu'à 
préparer le terrain en vue de cré er des conditions favorab les au 
pro6rès économique et social? J:::' ourquoi donc bapt j_sent-ils? ?our-
q1J.Oi cherchent-i_ls à -implanter · l'Eglise? Pou..rg1..wi · imposent-ils 
de,s lois con cern~nt le mariage e t la .f ami lle ? Bst-ce · que le pro-
grè..s_ outr~-mer a besoin .. de tout cela?>. · · · · 

4. ~ _Goncept ion judé o-:cbrétienne de la vie et déf'r i chement du 
· monde. - La conc eption de l a: vie , telle qu'. e lle s ' expri me dans 

la Bible, manifeste l a fo i dans un Entrepreneur dy;n0mi·q_tœ de 
l 1 hü1toire, dans le Créat eur d 'une sociét.é q;u_;i. ~st t ouj ours .· .e11 de -
venj.r. L~A. appuie cette idée.--à l ' a.ide de. · citations èt ---d. 1:e-xemples 
de l 'A.T .. e t . :du lL°T . et· expose c.oID.men;k,·~l.Je_-.s .' est déveloiüi·é·e .au 
cours des si_è cles clµ'étiens·, même grâce .. àu_x contr·adictions éxte~-
nes e t internes. auxquelJes elle · s'est .trouvée• _a_ffrontée . ·. I,l ·· c on-'- _.,. 
c lut : "Le glaive dè la concept i on judéo-chrétï.,enné de ' l' exist-ehc:e --· ' 
q:ui pousse les hommes à envisager l'avenir ( 11·e schatont1) ne· do'.i. t ~ · · 
pas se_ulement s e l ever contre d ' autr ·es r .eligi-ons: dans d' avtre s - · ·-· 
continents, mais également contre l'inertie et· ·1e consEÙ':VËl.tÜ3me 
dans. sa .propre maison." • •·, ... , -.. -~- .·• .' . . '• 

3 • . .., Les missionnaires ;j ouen.t l .e · rôle d 'un pont. : _.· Lé~('•miss;~-~ -· 
.. naireE;, • à là foi_s , l égitiment le maintien de · ce qui d-G.;i t 

êt re · conservé e t ·couvrent. de . l eur autori t·é religieus e les -.pgµye,au.;. 
tés de .l'évolution .. Pour soutenir l'idée de l' amélioration du>s·ort 
_des "-g~ns , ils disposent de .leviers puissants: ils.·pa r lent l:è~ ',° · 
l,angµe, -i l s ne sont pas confinés ·dans des ce:htres : plu~ ;,:.:ou :·moip:s· · :. 
europ éanisés, , i_ls n~ · se laissent · pas désillusionner pal" l es . éche es, 
i l s restent s ur place . Grâce à l eurs contacts humains, ils peuvent. 
je~er un pon t ent re _villageois et techniciens du développement. 
Le •mi1?siomiair:e· expl i ·q:u,~·- ,devant un groupe de ,.j é-µn e s . ... co·mmen·t pe r-:: · · 
fectiotiner · telle cultü.re , . p~rfoiB ave c un fonc.ti onna:r,re : •du gou - · · 
vernement. Dans telle école. . caté chistiqu e, l' é·dv.cat ion · a.gri.cole · 
et l ' hyg iène à.on·t inclu~es. ùàns la formation, et j iarf b~s l es fem-
mes des catéchi stes rèçbi vent U!le éducati9n __ appfopriée : .: 
- .... Ils apa isent les confl_i t s .qu i peuv;.o:nt n a îtré ,<e:n:tre l e s j 81..1Il8S. 
g énér·à tions· ini ti.ées à ... l_.' ordre ·.no:uveaui. :et 1è13- ._a.ti.ci ennes att.a çhées 
à .l'ordre anci en . .I l s réagissen~ COI'rtré··: les>é:.Uperstît i ;ans , 'à:usst · 
bien . c e l l es qui survivent ' que cell_~s .:qù:i~ riais s ent . Ayan,t la . con- . 
f ian.ce d~ .la popul a t ion , ils .formc'rit.:l 9 hi.ai l -lol'l qui unit :· l hs· à.eux 
mondes et tâchen_t d' être · s olïda ire's :à.ê'. ·1'\jn et· dê ·1 ' au.tr1;;'.;,. :,er1 quoi 
ils .son.t mieJ.µ. _ pl-?,cés que n' impor.té ·. q\i e l' t eiër.J:iiciè.n • . L ' A,; .:·c it'_e . ··· : 
que.lquès exemple$ ::d ' i ni tie.ti v e s pris e·.s . d,an s· ce sens e·i;i · G-ertaines ' 
mi ssf ons __ . ~- ma is chaque. miss"îoilriâ:î ~e 'en: connai"t · d .' -ahal.oguei·-:,. · - ·et 
fait remar quer qu 'i l ne s 'agi t pas là d ' une forme Quei conque ·de 
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prosélytisme camouflé , même si ~'inspiration peut en être dite r e -
l igieuse e t · si , de fait .. , .1 révangélisation en -bénéficie en même 
temps que le développ ement . 

De plus, l es missionnaires c ontribuent à limiter l es dégâts 
.inévitables dans l a substitution d' un système socio- ciulturel nou-
veau à. ce qui • existait t raditionnellement et n'était pas dénué 
d 'avantage s réels. I ls• jouent le rôle de 11pare - chocs 11 dans l e 
heurt entre deux civi l isat ions . 

Enf in·: ·dans notre sociét é hautement spécialisée, il y a abon-
dance de professionnels de l ' évolut ion des mentalités et des 
structures: sociologues, psychologues , é ccnomistes et autres .. 
Les pays en voie de développement · n e connaissent pas ce luxe ~ Les 
mis-s ionnaires contribuent à combler cette l :3.cune . C' est un rôle de 
suppléance~ et qui n.-a durera pas indéfi::ünLent ,' mais pour le mo-
ment personne mieux qu1 eu.,'C ne peut le remplir. 

4, - Ce ~i est~: plus ~ ' humanité . - I l arrive qu ' ~n Europe, 
durant son conge, l e missi onnaire n'ose plus se presenter , 

comme l'envoyé du Christ , s ' il veut s usciter c.ompréhension et ap-
pui pour sa personne e t son oeuvre, mais· il lui faut insister ·sur 
s a contributi on au travail du développement. Ce qui n ' empêche pas 
que, dans sa mission , i l parle . sans scrupules de J ésus de Naza-
r eth et tâche de prépar er soigneu.semnt les gens au baptême , 

Jésus de Nazareth, révélateur du Créateur . - L ' homme a été fait 
à l'imagede Dieu et c' est dRns l 'homme que se révèle l 'intention 
du Créateur. Ce que le Créateur envisa ge se manif este dans les 
qualités essentiellement hv~1aines de l ' homme , i.e. si l' h omme 
sait assumer s a destinée et se comporter avec les autr es d ' une 
manière p1€ineruent humain e . En observant l e s autres et en nous 
observant n ous ~mêmes, nous devons dire que c' est seulement dans 
l a personne de Jésus oue la création a eu s a chance e t que l' in.-
tention du Créateur sïest pàrfait ement manifestée . Ainsi Dieu se 
révèle dans la pers onne de J ésus de Nazareth autant qu' Il peut se 
révéler s ur t erre parmi l es hommes. Le s ens de ce que nous vivons 
ne peut finalement être compris qu ' en l ui . 

Or, en regardant la personne de Jési;.s, telle qu 'ell e s ' est ma-
nifestée au monde , il nous est appar u comme le Nouvel Adam, le 
Premier -né des créature s , l'Homme nouveau, l' Homme par excellence. 
Que r ecouvr ent c es expressions , surtout ]l)Our qui n ' a pas reçu de 
culture biblique ou l iturgique particulière? 

En parla:rit .â.e tâ .. personne de Jésus , les auteurs du N·. ir· . ne lan-
cent pas une· nouve lle secte reli gieuse . Ils parlent tout simple-
ment de l ' bumain uni vers el. Dans le Sermon sur l a Montagne , îes 
p9,raboles, · l es récits de la mort et de s apparitions de Jésus , ils 
propagent l' humain incarné en Jésus. De même l es missionnaires ne 
sauraient i mporter une 11religion11 c,imme les autres. "Je me deman-
de s~ t out ce q_ue le N-. T. nous a apporté et ce q_ue les missionnai-
res a leur tour propagent peut tomber sous la r uhr j_aue société re -
ligieus e ou religion . Une .:religi on est une création .culture l le et 
e l ~e se!a pr~sque touj ours 11 provinciale", c' est-à-dire déterminée 
pou:i.-- telle rég ion ou tel cont inent . Ce qu'incorpore Jésus de Na-
zar~t _h , si nous en croyons les auteurs du N. T. ( e t pourquoi ne le 
ferions - nous pas?) est uni verse 1. . 11 

'lPropager l a c oncept ion judéo-chrétienne de la vie n ' est donc 
pas ajouter aux religions exi_stantes une nouvelle, à savoir : l'as..:. 
sen:ib~é~ cultl.;Ielle <;hréti enne . C' est propager l'humain tel qü'il 
a ete incarne par Jes-,.:tB de Nazareth. Cel.a semble bien évident " 
Mai~ propager l 'h1_JJ."'Ila~n n e va paË de soi e-t rencontre de multiples 
résistances, aussi bien chez :10UB g_u 1 ov.tre-mer . 
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- 5 •.. Réhabilitation des vivants. - Que·peut signifier; pour les 

.· gens des pays d' outre-mer·, "proc~amer Jésus de i\fazareth"? , 
Outre-mer comme ailleurs, on rencontre bien des symptômes qui de-
notent le 11 non-:humain", soit parce que les gens ne sont que trop 
.portés à rester au-dessous de la normale, soit parce· q_ue les nor-
mes elles-mêmes sont défaillantes. L'A. cite à ce propos les cou-
tumes africaines concernant la conception de la mort et le culte 
des defunts, et estime que ces coutumes sont inspirées par une 
certaine interprétation de l'existence basée sur la crainte et 
l'angoisse. 

De même, proclamer JésUB de Nazareth, c'est ahol·ir les. barriè-
res de clans et de races. On sait qu'elles sont so-lides en Afri-
g_ue. ·Une in.jection de catholicisme· sera une injection d 'universa-
lisme, et chacune d'elle contribuera, d'une façon :peu sp(:lctacu.:.. 
laire mais efficace, à la réalisation de la société humaine 1'de 
la fin des temps" • 

.Dans bien des cas, les missi·onnaires 9 ::'.-orsq1:e ils re·ëommandent 
d'être ·humain avec les humains, ne peuvent s'appuyer sur les .con-
ditions de vie existantes, .rnais doivent se référer .à, la :Bible et 
à Jésus de• Nazqreth, non seulement par le1xr prédication, mais 
aussi pà·r ces signes que sont les SA.crements et les cérémonies. 

iv1ais que devient l 'E1dise dans tout cela? 
Il n'en reste pas rr1oins · que les missionnaires .travaillé-nt à 

l'implantation et à l'extension de l'Eglise. Et là, on pense natu-
rellement "religion'', rr institut ion11 , 11 société cultuelle.".. Rappe-
lons seulement qu I à 1 1 originr, 1 le rr,ot "église II n'évoquait pas 
l'idée de culte, de hiérarchie, de clergéj de sanctuaire, de céré-
monies sacrées. Il signifiat 11 assemblée 11 et avait·trait à la v i e 
de société et au servict public. _De là vient qué les ,premiers 
chrétiens ont été pris pc,ur des athées. Il convient donc de bien 
si tuer l'Eglise dans la fü.ission. 

L'A. expose à ce sujet 11 non ce que font déjà partout les mis-
siormaires, ni ce q_ue nou.s pouvôns lire dans· les communiqués du 
quartier général, mais ce: gui comme:o.ce à s'annoncer;. pas encore 
d'·idées àcquises, ·mais une matière à réflexion, qui est présentée 
également au."X missionnaires. 11 

L'A, évoque d'abord une rencontre avec le P. E.HILJ;iMAN,CSSp. 
missionnaire en Tanzanie et auteur de deux ouvr·ages de missio-
logie (The ChuriZ:h as l'Hssion (1965) et The Wider Ecumenism (1968). 
On y insiste sur '1la prerdère évangélisation", i::npliquant une 
grande mobilité, à la saint Paul, en contraste avec "l'installa-
tion" de la miss ion. A mesure q_ue leur 1' offensive II est co\rr-onnée 
de succès, les missionnaires ont tendance à glisser de l'évangéli-
sation à la pastorale et à deveTlir 11 curés1J de chrétientés. 

Quelle que soit la situation, bien des questions se posent. 
LtA. en énur1ère quelques unes.· (.(ue faut-il exiger des néophytes 
pour les. admettre au bapt the? ::Pouvons-nou.s, dans D.ll milieu nomade, 
prendre pour signes sacrés des produits agricoles comme le pain 
et le vin? Pouvons-nous, en imposant l e. ïnonogamie, risquer de dé-
séq_uilibrer une société fondée su,r u..11.e autre base? Que faut-il 
exiger pour confier à un autochtone une autorité dans la commu-
nauté, si 1 • on veut sus ci ter une Eglise locale? A-t-œ1 le droit 
de faire 1 en célébrant l'Eucharistie, des libations avec le Pré-
cieux Sang pour communier avec les ancêtres? Est-il indispensable 
d'ériger·des bâtiments là où le culte traditionnel s'en passait 
f"ort bien? Combien de temps les groupes raciaux ou sociaux garde-
ront-ils leur validité, alors aue les différences tribales ten-
dent à être nivelées par l'émergence des caractéri~tiques natio-
nales? On pourrait allonger la liste.... · 
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Pas d 1 fü ·lj_so en oontr€-elaqué ! 

Il est évident que, de même q_ue l'A.T. et le ' H.T. envisagent la 
formation d 1 une société, d'un 11 corps 11 , de même .cètte exigence peut 
trouver un écho dans un milieu où li idée de solidarité fait -partie 
des conceptions fondamentales de l'existence humaine. 

Il est non moins évident q_ue le m.issio:inaire ne peut transposer 
telle quelle dans sa mission l'Eglise de son village· ou de sa ville 
d I origine. Il faut s'attendre, au contraire, à ce que l' inj e.ction 
de l'Evangile dans une culture étrangère opère quelque chose de 
nouveau. La transplantation de l'Eglise ne saurait se concevoir 
comme une rééditioh du présent ou une répétition du passé. L'E -
glise est encore plus 1Tmouvement 11 qu' 11 institut ion", même si ce 
dynamisme i mp lique- des risq_ues et des surprises, et diminue l'im-
p.ression q~ _ stabilité et de sécurité; 11 On ne peut comparer la pro-
pagation de la foi chrétienne à la transplantation d'un jeune arbre 
ou au transport d'une église préfabriquée,. avec tous les accessoi-
res, et qui, UJ:le f'ois déchargée outre-mer, est assemblée sous la 
direction d'un ingénieur étranger. Elle est plutôt comparab l e à 
des semailles ou au levain que prend une femme et qu'elle mélange 
à trois mesures de . farines~. C'est à cause àe cela que le travail 
missionnaire est difficile à évaluer; Comment peut-on savoir que 
l'on a accompli sa missi.on1 si on ne peut prédire exactement ce 
q_ui doit se produire? .. " 

Devons-nous évangéliser? - L'évangélisation est légitime et con-
tribue à la réalisation et à l'avenir de l'humanité, tels Qu'ils 
ont été envisagés par Dieu et dont Jésus de Nazareth est la norme 
et le centre. l\ilais devons-nous assumer cette charge et part ir à 
l'étranger? 

On peut reprocher à l'afÎlux des missionnaires étrangers d'a-
voir retardé l'émancipation des jeunes chrétientés. C'est dès le 
début qu I il :faut transmettre l es res :)Onsabili tés et faire en sorte 
que les structu::-- es de la société chrétienne soient déduites des 
capacités et des circonstances locales. Cornme ce fut le cas pour 
le christianisme à ses déb11.ts, tous les mouvements religieux g_ui 
se présentent dans un territoire nouveau ont l'appa.rence d 1 une 
secte I avec un caractère d'improvisat ion et de t{Honnement , dans 
le cadre et avec les moyens de la société o~ ils s'établissent. 
S'enrichir mutuellement. - Il est difficile po1..1..r les missi onnai:res 
étrangers de résister à lfl tentation de reproduire le type d' Eglise. 
dans lequel ils sont nés et où ils ont été formés. Néanmoins, leur 
rôle est indispensable. "Une grande capacité pour é couter, une dé-
lica te intuition, un contrôle strict de soi-même, font d'e-ux des 
"accoucheurs 11

, qui ne mettent pas eux-mêmes l 1enfant (la jeune E-
glise) au monde, mais q,ü prêtent leur assistance pour q_ue la pa-
role porte fruit. L' Af:riqt:.e noire possède une armée impression-. 
nantc de professionnels non officiRlisés~ les cat é chistes. Ces 
hommes dévoués sont intégrés dans la société. He devrait-on pas 
leur donner m.8,nde,t complet, avec une Lnpo.sitj_on 6.es mains appro-
priée 9 ce qui serait une investiture logique? 11 

Faut-il alors se retirer précipit s.mment? Quand est-ce q_ue nous 
av0ns fin i de transmettre la vie? On ne saurait déterminer un 
temps précis. TI'aille~rr-s, il est certain que la présence de gens 
issus d'un cercle culturel différent peut être bénéfique pom· une 
société religieuse, car cela 1>rodui t un enrichissement mutuel et 
manifeste que, finalement, il n'y a p lus ni Juifs, ni Barbares 9 ni 
Scythes~ ni Grecs. "L' oecwnénisme mondial exige cela. Ainsi l 'ané-
mie peut être guéri!3 .. Mais ceci est valable dans les deux sens." 



Ne devrions.:.:.nous pas nous évan.;Léliser noils.~m&m.es? 
Ên terminant;•l'A; Kri.umère:un certain nombre de cas dcJ.llS l'his;.. 

toiredu colonialisme..: et on :püurrait ·en découvrir d'autres dans 
le néO-'-COloniaiisme -aci;ùei ,· qui montrent comment' d'une façon 
générale, Européens- ·. et· Américains sont peu qualifiés, de p2.r leur 
système économiq_ue, social et politique, pou.r prétendr~ au droit 
d'évangéliser•·: 11Mal,heux à moi, disait IS?,ïe, car je suis d'un peu-
ple aux lèvres_ impures. 11 Cela-. constitue lourd handicap pour le 
héraut de l'Evangile du fait q_u5 t· par sa nationalité, on le rend 
solidaire des ten~rtts: de ce systàme. 

L'A. conclut en invitant ses lecteurs à 11 se mettre,'à -1 'école de 
l'Evangile" et à lutter, :par tous. les moyens en leur pomroir, 
contre les abus qui· défigurent la présentation du message chré-
tien. "Celui qui croit sérieusement q_ue l'idéal évangéliq_èl.0 de· 
Jésus de Nazareth ne peut être atteint doit faire rayer son n om 
du registre des baptêmes." 

On estimera certainement ~ue cet a r ticle d'un ::nissiolo-
gue :==i,verti et qui A. eu l'occasion de confronter ses thé-
ories avec les réalités missior~naires africaines, même_ 
s'il ne cor1Sti tue pas un documsnt officiel, contient des 
aperçus suggestifs et des pist·es de recherche sur les-
quels on aimera à réfléchir, (N.d.l.r.) 

HHHHHHHHHHHHHHHh1:lliHHHHHHHHHHHHHnrIHHHHIÜ-IHEHHHHHHHHHHHREHHHHHHHHHHH 

i'1~_8TOriAllj Db CEUX QUI NE PEUVENT OU NE VEULENT 
F'AIRE LE MARIAGE RELIGIElCX:: 

Dans :'lotre N° 2l (Oct. 1971) nous avons signalé UJ:1 sta-
ge interdiocésain de ?astorale qui s'est tenu, du 20 juin 
au 10 juillet, à Fort-Archambault (Tchad). Nous en avons 
cité quelques conclusions générales. Nous en reproduisons 
ahjourd'hui quelques autres, plus particulièr es concer-
nant la pastorale du mariage en Afrique, 

I - Ce quj_ fait actuellement. 
- 1° L'attitude actuelle vis-à-vis des foyers "en sit uation irrégu-

lière est différente de celle p~catiquée jadis: 
Essai· d·' intégrer ces foyers dans la communauté, dans les réu-
nions· de foyers. 
Contacts personnels à l'occasion des naissances. 

_On leur donne certaines responsabilités dans l'Egl ise, en ac-
cord avec la communauté. 

- 2° Cette nouvelle attitude se,nble porter ses fruits. 
Chez un st2r,iaire, les conseillers de rn2.riage sui vent les 
jeunes foyers, les aident à s1rrmonter les difficultés et à 
f'a:tre le ma:riage religieux. 
Une tentative de faire participer à la c.omm1.mion de jeUJ:1es 
f'oyers en Ir.arche vers le mariage a échoué. 
Il reste q_uc les ,ni lieux les plus évolués rejettent ·1e mar:ia-
ge religieux et se co1.:._pent de la mission. 

II - Ce qu' i~ f8ut faire. - Il faut distingl.ler deux ca tégories~ 
ceux qui n.e peuvent pas et ceux· qui ne ve:uJ_ent pa·s. Dans cha-

que· ca:tégo:rie, rechex·cher les raisons q\ü motivent· le refus dù. ma-
riage religieux. A partir de ces ra:isons, rechercher des critères 
pour l'admission aux sacrements de certains concubinaires. L'admis-
sion aux sacrements suppose n.écessaire@:mt ur1 processus préalabl e. 
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Parmi ces gens, on trouve des hornnes et des femmes victimes 

d'une situation qu'ils n'ont pas voulue et qu'ils déplorent. On 
trouve des chrétiens et chrétiennes de bonne foi, q_ui désirent par-
ticiper à la vie de la communauté. En justice peut-on refuser l'ab-
solution et la communion à des gens dont la culpabilité n '_est. pas 
en cause? D'où recherche d'une solution pour les réintégrer dans la 
com~rmriauté et leur donner le moyen de bénéficier du secours ._ des 
s_aèrements. 
Critères de réinté~ration. 
1 ° - regard Sllr le comportement chrétien de l'intéressé: pratique. 

religiéuse, vie humaine (charité, travail .. ) . 
2 ° -· L'intéressé -souffre-t-il de sa condition de "rejeté"? 
3 ° -. Les conjoints s'aiment-ils et veulent-ils rester unis? 
4 ° - I!'ont-ils ce qu'ils :peuvent pour enlever les obstacles au ,113.-

riage religieux? 
5° - :Depuis combien de temps vivent-ils ensemble? Un temps raison-

·- nable doit être exiu~. 
6° - Au village, sont;..ils considérés comme vraimeD.t mariés? (ma-

riage coutumier~~) 
7° --Y a-t-il vraiment désir, implicite ou explicit~, du mariage 

religieux? 
8° - La oommunF1uté chrétienne est-elle d' a œord, après avoir jugé 

chaq_ue cas d'après les critè:res ci-dessus? Dans certains cas, 
consultation de la comnunauté antécédente ou du groupe voisin 
qui les connaissent. 

Processus de réinté,-rat ion. - , 

Les critères ci-dessUB ayant été jugés positifs, l'admission 
aux sacrements ne peut se faire q_ue suivant un certain processus: 
1° - La communauté tout entière doit être mise au courant. 
2° - Elle dcit prendre en charge ces personnes. Les responsables 

paroissiaux se feront les interprètes de la commu:..'lauté auprès 
du Père. 

3~, - Au bout d'un certain temps, les situations de ces personnes 
devront être réexaminées s'il y a lieu. Cette attention àe 

l'Eglise n'exclut nas les cas "incurables 11 • Elle doit rester atten-
ti ye, pour leur pe.r·mettre Uri cheminement~ elle ne peut ig:'.1.orer ou 
rejeter personne. 
But à atteindre. -- -

Soucieux de christianiser la démarche des jeunes qui s'engagent 
dans le mariage avec une intention droite, et sans méconn8.ître les 
inconvénients, nous voudrions la reconnaissance du mariage tradi-
tionnel comme mariage sacramentel, avec promesse d'indissolubilité 
et présence d'un représentant de 1 'Egl'ise. 

·Jusqu1 au XI O si·ècle, l'assistance d'un prêtre à la concl1:.sion 
d'u..11 mariage entre chrétiens n'était pas obligatoire. Jùsg_u.'au 
XVI O siècle, le consentement conjt .. gal de deux chrétiens était cœ1-
sidéré comme valide et comme sacrement même s'il était donné sans 
rite religieux de l'Eglise. 

C'est le Concile de Trente qui a imposé aux chrétiens une forme 
liturgique comme condition de la validité du mariage, pour mettre 
fin aux mariages clandestins et :pour affirmer le caractèTe public 
et social du mariage. ]e cette mesure disciplinaire 1 l'idée-a pu 
naître Que la notion même du $aèrement exige d'elle-même un rite 
religieu~ propre, et que la sacramentRlité se résume dans ce rite 
de conclusion. 

Ne pourrait-on pas demander ai.u: évêques de faire les démarches 
nécessail.·es pour qu'on revienne sur cette ckcision du Concile de 
Trente, et qu'on revise la situation créée en Afrique par l'appli-
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cation de ce décret? .. Les gens étant bien souvent-persuades que 

leur mariage coutumier ne regarde pàs l'Eglise , il y a à faire un 
travail de sensibilisation près de tous pour pouvoir intervenir dans 
le processus du mariage traditionnel. 

J.\'iais comme 0n n'en -est pas encore à ce stade et en attendant que 
le mariage· ·coutumier soit reconnu, quel sera le cheminement que nous 
prendrons :pour que les chrétiens contractent leur mariage dans la : 
forme actuelle? On cherchera à remettre en valeur le mar iage coutu-
mier en fa isant prendre conscience aux gens que leur mariage est un 
vrai mariage devant Dieu, et en détruisant cette peur qutils ont du 
sacrement comme étant le seul signe d'engagement définitif. Dans 
l'état actuel des choses, il faut aussi préparer la commTu.~auté chré-
tienne à considérer l e mar i age coutumier comme un vrai mariage, et,. 
pour cela, l '-aider à transformer sa mentalité, q_ui est souvent - et 
peut-être par notre faute - trop ritualiste. 

Dans l e cas où le mariage coutumier serait recon~u comme m~riage 
sacrement, il faudrait déterminer l es conditions q_ui rendent le ma-
riage normalement irréversible, tout en admettant q_ue le processUE 
du mar i age se déroule dans l e temps . 

Comment va-t-on connaître ces conditions? D'abord par uri_ dia-
logue avec les futurs époux pour connaître leurs intentions et vé-
riÏier l'orientation de leur démarche. Puis, par des 0nquêtes: 
a) auprès des familles pour vérifier l em" accord et savoir oi;_ en 
est la question de la dot; b) auprès de la communauté chrétienne; 
c) auprès des autorités coutumières. 

En conclusion, sensibiliser sur ces questions les équipes apos -
toliques. Essayer de provoquer l a r éflexion de -1 ' ég_uipe, du doyenné 1 
du Conseil pres-bytéral, du Fresbyteri um. Arriver à pruvoq_uer une. 
recherche commune . 

Le Stage a aussi abordé la PASTORALE DES P0LYG.4.MES . 

Après les travaux du stage, la polygamie (il faudrait dire: la 
polygyni e) apparait comme une institution sociale , avec ùn sens hu-
main , qui est un véritable mariage si sont observés l es critères 
requis pour cela : formation du li en , processus et cérémonial, con-
sentement réciproque, permanence de l'association , cccpération mu-
tuelle aux fins du mariage . La polygamie est, en chaque cas, suc -
cessivement, association de deux persom.1.es avec l es mêmes inten-
tions que dans la monogamie. 

Certains stagiaires, notamment à propos de la. pastorale des 
foyers dans les villes , ont fait une distinction entre l a polygamie 
traditionnelle et la polygamie moderne , qui recherche le plaisir et 
favorise la licence des moeurs . D' autres ont nié cette distinction. 
assurant g_ue cette seconde forme n ' est qu'une ext ension de la pre -
mière, pui squ ' elle se réfère au.x même normes; si l'on c ons tae aes 
déviations , c ' est que ces normes sont bafouées, et il ne faut pas 
généraliséer . 

2ratiqu ement, estimant que 
1 la polygamie n'est pas intrinsèquement mauvaise, 
2 - qu'elle a été admise dans l ' A.T. bien qu' on en recona issc les 

inconvénients e t que la pr éférence soit donnée à la monogamie 
comme répondant mieux aux intentions du Créateur, 

3 - qu'on ne peut trouver dans le N.T. aucun texte dans l eque l la 
polygamie soit expressément int erdite et la monogamie rnli ver -
sellement imposée, 

4 - que l'Evangile est une libération e t n on une Loi (cf. saint Paul ) 
et que c'est dans cett e l i berté de l'J~vangi l e qu' on donnera son 
vrai sens au illariage . 

5 - que , dans l ' Eglise primitive, on n e t rouve pas davantage de pré-
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cisions S'IIT l'att~tuô.e à ~.voir --·vi~.:..?i-vis des polygames. 
6 ,... q_u' il faut avoir ··une grande -confiance dans la· force de l 'Esprit 

oui fait évoluer l'ïnst.itutioii- de'l 1 intérieur et petit à petit, 
sans oublier évidemment la nécessité de la conversion morale 
et doctrinale des :personnes et des communaut~s," 

7 - q_ue l'Eglise a · montré une grande patience vis·-à-vis d'autres 
institutions q_ui n'étaient pas idéales, comme l'esclavage, 

8 - que recourir à une fcrmule q_ui éçarte les gens à priori n'est 
guère conforme à la justice et à la charité, 
les stagiaires ont conclu qu'il était opp0rtun 

. . . 

1 - d'élucider la signification et la fônetion du Baptême comme. 
source et Ïorce de progression; 

2 - de reviser notre Rttitude trop uniforme vis-à-vis des poly-
games; 

3 - d'envisager la possibilité d 1 admettre certains polygames ·au 
catéchuménat et même aux sacrements de baptême et de confir-
mation. - Le cas est différent de deux qui deviendraient poly--
games pendant le catéchuménat ou une fois baptisés ..• 

Rappelons, pour finir, cette déclaration des membres du Stage: 
"Notre travail n'a pas eu pour but cle rechercher des orientations 
qui puissent obliger nos équipes ou nos diocèses. Nous ne pensons 
past non plus, utiliser ces conclusions pour construire notre pas-
torale sans référence à mie pastorale d'ensemble .. 11 

O!O!O!O!O!O!O!O!O!O!O!O!O!O!OlO!O!O!O!O!O!O!O!O!O!O!O!O!O!O!OtO!O 

\,' 

PAST·ORALE SOCIALE ::OU CELAM 
Eour_l'Améri~ue_Latine 

Au VII° Congrès Latino~Américain de la Caritas, Mgr. 
Cabral TIUA.....Ît.TE a présenté . un rapport où, rappelan.t la doc-
trine · du CELAM exposée à lJiede.llin, il souJ.igne q_uelq_ues 
uns des graves problèmes que doit affronter l'action so-
ciale de l 1 Eglise en Amérique Latine. Nous reproduisons 
ce q_ui a trait à "la tentation de la violence 11 • 

C'est un fait q_ue dans l'Eglise de l 'A. L. nous nous trouvons 
face à la tentation de la violence: Camillo ~orres en Colombie, 
des groupes de ex-inscrits à la Jeunesse Urtiversitaires Catholi-
ques du Brésil. La violence par,ü t avoir comme principal mécanis-
me psychologique la frustration. Ta privation, lorsqu'on en prend 
conscience et qu'on ne l'accepte pas, débouche sur l 1 agression. 

A mon avis, pour l'Eglise de l'A.L., la tentation de la yiolen-
ce semble prendre corps principalemGnt à partir de deux cauBes~ 
un sophisme et un faux dilemme. 
A) Le sor,hisme se prése_nte sous cette fo:rme~ l'injustice q_ui domi-

ne en A_. L., équivaut à la violence insti tuti onalisée, 
qui est la violence numéro un .. Et comme la violence engendre la 
violence, inéluctablement surgit, et à bon droit, la réaction par 
la révolution armée ou par les guérillas rm·ales ou urbaines, et 
c'est la violence numéro deux. Enfin arrive la•répression, qui est 
la violence numéro trois. NoUB voici enfermés dans un cercle in-
fernal .. 

Ce séduisant argurftent est en réalité un sophisme. En effet, sa 
première affjrmation semble suggérer que toute injustice (dénommée 
ici violence institutionnalisée) justifie la violence. Ce qui, d'a-
près la doctrine sociale de l'Eglise, est faux. Nous connaissons 
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tous quell es sont les c_ondi tians citées dans Po--oulorurn. Pro.;;.ressio 
qui justi f i er a i ent une ri:'.iv·o1 te armée , et je crois que dans 1a plu-
par t de nos pays l atino- américa i ns ces conditions ne sont pas jus -
tifi ées-~ En ce qui concerne le Brésil, ce f ut __ affirmé publiquement 
par le di recteur de l ' IBRADES , le P . Bastos d ' Avila, s .j. au cours 
de la s econde réunion du Département d'Action Sociale du CELAlVI, 
qui·eut lieu en avri l dernier à Itapoa , dans l 1Etat de B~hia. 

Il fa.udrai t en outr e dist i nguer entre '' injustice objective 11 et 
" in justice subjective" . L ' injustice a'-1 sens pléni er du mot, l ' in-
justice subjective , est celle par laquelle une per sonne (ayant des 
droit s et des devoirs) , en tsnt qu ' individu ou société, manque à 
ses devoirs ( :injustice :;:: · le contraire de jus, l e a.roi t ) à l .' égard 
d'une _personne ou d ' une soci été ayant à son tour des droits et des 
devoirs. 

L'injust ice obj0ctive est , au contr a i re , celle par laque l le, en 
fai t, un droit n ' est pas respecté , mai s san s qu ' on pui ssei à pro-
prement -parl er , en imputer la responsab i lité à que l qu ' un. Je crois 
que de tels cas se vérif i ent en A. L"' 

Par exempl e : en Amazonie il y a de s Indiens que la civilisation 
n ' a pas encore atte i nts , q_ui ne bénéficient pas des progrès de la 
mé decine, de l ' éducation , etc . Jusqu ' à q_uel point peut - on dire 
q_ue l e gouvernement br ésil ien en est coupallle en conscience? Qu~il 
su:ffise de r appeler qu' au Brés i l , j u squ'en 1945, pas même la route 
de Rin a Sac ~aulo n ' était asphaltée , et qu ' en 1960 , quand le pré-
s i dent Kub i tschek traça , sur une décision jugée folle , la route de 
Be lem à Brasilia, on ne man.qua pàs de dire que c ' é t ai t " üne route 
pour les tigres " .. 

Si nos propns sont justes , nous pouvons en tirer deux. conclu-
sions : 
a) Tout ce qui a été appelé injustice ne l'est pas vra im8nt au 

sens " objectif" et "subjectif" t out ensemble . 
b ) Et tous les cas de véri tab l e injustice ne justiÎi cnl pas la vio-

lence , mais s eulement ceux q_~i rentrent dans les exigences des 
exceptions admi ses par la morale chr~tienne , et ces cas ne sont 
pas fréq_ue_nts . · 

~)Lefaux dilemme que const i t ue l~ se c onde cause de la tentation 
de la violence est l e sui vant : 

Le système libéral-c~pitAliste et l e système marxiste représen-
tent dans notre continent les seules possibilités de transforma~ 
tion des structures économiques . Cec i posé , ét2.nt donné que nous 
vi vans sou s un régi me cê'"i:;>i taliste . cp.i.i ne nous offre pas de solu-
tion, l' a l ter native serait l e système marxiste . 

D' après l e marxisme mthodoxe , · l a voie pour ar river au pouvoi.r 
e st la viol ence . 

Le sophi sme consiste en ce que le dilemme n ' est pas parfait , vu 
qu ' il exist e une troi siè me position , r echerchée comme une voie à 
suivre aussi bien par le l ibéra lisme q_ue par le marxisme ~ outre 
l a rupture brutale avec les structure s~ il y a la voie du ;,.:radu.a-
lisme. 
1 ) Arnuncnts en faveur, du '-Tadualisme . 

a) I l implique un appe l à la convergence des ef f orts . 
- b) I l évite l e conflit social armé , dont l e coût social. esté-

norme , et dont la pre mièr e victime est l e peuple . . 
- c) Lors même qùe certains drapeaux à l'ombre desquels se font 

les réformes p.uxquelle s nous Aspirons n e pl.aira i E·nt P as à 
certains, on n 1 ·a pas l e droit de conte ster ce s réformes uniquement 
pour cet te rais0n . 
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2) Cri tL u_es g.u ,.;-radualis:me·. 

L'a.ccepter implique une complicité avec l'iniquité. Quelqu'un a dé-
fini l' éffort actuel de développement au Brésil comme 11 modèle bré-
silien~ développant le Brésil et l'homme brésilien par :un processus 
accéléré et autosuffisant 1 tolérant un minimum d'iniquité." Où ne 
trouve-t-on pas "un minimum d'iniq1;.ité 11 ? Nous devons abandonner l'u-
top_ie d 1 une structure :parfaite :pour remplacer la structure actuelle, 
Toute structure sociale est imparfaite et a besoin de l'action hu-
manisapte . de l'Eglise. i\[edellin suggère le gradualisme lorsq_u' il in-
dique _. la pastoTale à suivre auprès des élites qui ·. détiennent le con-
trBle des structUTes actuelles. 

C) Réflexion pastorale s1:tr la violence. 
Notre refus de la violence ne se base pas UI:;.iquement sur la dé-

nonciation d'un sophisme ou d'un faux dilemme. L'Eglise est le 
Peuple de Dieu dirigé par des ?asteurs que Jésus-Christ a placés 
çomme guides de son Eglise. Les Evêques de l'A.L. se sont pronon-
cés sur ce sujet, et nous avons surtout la parole du Pape. 
11 Ni la haine ni la violEcnce ne sont la force de notr8 charité~ 
Parmi les voies diverses qui conduisent à U.'Yle régénération sociale 
nous ne pouvons choisir la voie du marxisme athée ni celle de la 
~ébellion systématique, et encore moins celle de l'effusion du 
sang ou de l'anarchie. Désolidarisons-nous de ceux qui font de la 
violence un noble idéal, un héroïsm8 glorieux, une théologie com-
plaisante.11(Paul VI, discours d'ouverture à l'Assemblée de Mé-
dellin.) L'Evêq_ue des Evêques aj01._;_tait: 11 la violence n'est pas 
fille de l 'Evan_gile." 

Et encore: "Le chrétien ne peut, sans se contredire, donner son 
adhésion à des systèmes idéologiques qui s'opposent radicalement 
ou sur des points essentiels à sa foi et à sa conception de l'Hom-
me: à l'idéologie marxiste, à son matérialisme athée, à sa dia-
lectique de violence. 11 (0ctoe;esima Adveniens 1 n°26). 

Grâce à Dieu, en A.L. la Caritas n'a pas cédé à la tentation de. 
la violence. Ce n'est pas la violence, mais "l'amour de l'homme 
qui est la première valeur dans l'ordre terrestre 11 (Paul VI). Et 
Jésus s'est laissé tuer à cause de la justice et de l'amour, mais 
il n'a point tué ni dit de tuer pour cette cause. 

Mgr Cabral DUARTE explique ensuite comment du concept de 
dévelopr;ement on est passé à celui de libération. On s'est 
'.'.l.:porçu, en effet, que le développement ne pouvait, dans 
les pays du tiers-monde, répéter la pcrf orm~hce q_u • il a-
vait réalisée en Europe ou en Amérique du Nord. La thèse 
du développement quasi spontané et 1 une fois amorcé, se 
poursuivant d'une manière autonome a été 8bandonnée a:n. 
faveur de celle de la lil)ération :préalable. 

" Il s'agit de construire 1m monde dans lequel tout homme .• puisse 
vivre une viG pleinement humaine, affranchi des servitudes qui lui 
viennent des . hçmm~s et d'rne nature insuffisamment dominée,"(Popu-
lorum PrOtc!;ressio. J 
" Très tôt, poi.rrsui t Mgr DUAR~rr~, le concept de libération devint 
commun en A.L. et se chargea dtune forte signification politique~ 
secouer lf~ joug de l'humiliation et de l'opposition interne et sur-
tout externe. A lVIedellin le concept de libération fut consacré com-
me centre et axe de la Pa::3t orale: - 11 Répondant à sa vocation, l 'A. L. 
cherchera à atteindre sa propre libération au ·prix de n'importe 
q_uel sacrifice. (lViedellin, fin du Message aux peuples latino-
américains.) 
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Indubitablement le concept de libération est riche de sens 

cl:ré~i~~ et plein de souffle biblique."> mais il renferme des am-
'-bigui tes .. _, 

··: -_:-La ··premiè.:re vient de ce que, en A .. L~ comme dans tout le Tiers-
'·I~fdnde, ::\.:l · è __ s_t 4:einté d'une forte couleur idéologique.. 11 Libération" 
c' ef;!t ·le 'dr~peàu des luttes poli tiq_ues commandées par l es gauches. 

• • : ! ·=, ., . 

. La second·e consiste en ce q_ue le mot "libération" semble com-. . 
porter ·un.-e forte dose de messianisme temporel i elle annonce aux 

.. homme-s un.· bonheur plénier ici sur cette terre. Or tout messianisme 
-·- temporel est faux; toute libérat ion terrporelle est relative et im-

parfaite. Et la société humaine, par· sa nat-Jre, implique une force 
de cnhésion qui impose des limites aux libe.:ttés individuelles, 
dans la mesure où. le bien commun l'exige. · 

La troisième ambiguïté apparait enfin si l'on considère que, 
dans l a perspective chrétienne, la liberté n'est ~as une fin pour 
l' hommet mais un moyen par lequel il doit prendre mïeux conscience 
de sa condition de @erviteur et de créature. "La libération tempo-
relle a comme fin l a libération du temps . 11 ( De Lubac.) 

La ccnclusion est q_ue l ' homme peut -être la mes·ure de toutes 
choses (comme le voulait le philosophe greci Protagora~) seulement 
lorsque Dieu est la mesure de l'homme. L. S . Senghor, Président du 
Sénégal, .a raison d taffirmer"'que 11 pour l'hoi!l:me, co:astFuire la t er-
re ne peut être une fin, mais seulement un objectif ." 

~nfin, à propos de la dichotomie Eglise-Mcnd~, Mgr Cabral 
IlUARTE exprime les réflexionx suivantes: Après avoir dit 
que l'Eglise a une incidence sur l e :monde, on parle d' un.e 
Pleine coïncidence entre l'Eglise et le monde. L'Eglise 
es·t le monde. 

Ce-ci est le fruit d 'une é quivoque, parce q_ue l a coïncidence du 
Monde avec l 1 ~glise n'est pas entière .. Bien que vivant dans le 
temps e t dans le monde, l'Eglis e . a un destin transcendant . Elle 
est en marche vers l'éternité, vers 1~ Jérusalem céleste .. De plUB 
le monde opposera toujours à l'Eglise un ferment de résistance. Le 
germe du mal planté dans le monde s'oppose à Dieu, selon ce que dit 
l'Evangile. 11 Tout l e mal q_u' il y a dans l e. monde consiste . dans la 
concupiscence des yeux, l a concupiscence de la chair et dans l'or-
gueil de la vie" nous dit saint Jean. Avec une exégèse point trop 
rigoureuse nous pourrions dire qu'aujourd'hu i ces trois forces 
s ' appell ent~ ambition, érotisme , explo itation de l'homme par l 'hom-
me.· '~ui nè voit combien e l les sont vives et a gissantes ! 

L'Eglis e non seulement a une incidence sur 1e ·monde, mais co-
ïncide aussi a vec lui. Mais cette coïncidence n'équivaut pas à 
l ' identification parfaite de deux cercles s uperposés qui se per-
dent et se Ïondent l'un dans l'autre; e lle peut au contraire être 
représentée par dewc" cercles intersé cants dont les centres voisi-
nent. Il me semble qu e telle est la vraie position chrétienne 
dans •le problème qui se pose pour surmonter la dichotomie Eglise-
Monde 1 ·cette tâche à l aquelle nous sommes tous appelés ••• 

Avec la préoccupation de dissiper l e s éqaivoques et de vaincre 
les obstacles, l ' Eglise de J . C • . en A.L. sera de plus en plus fi -
dèl e à sa vocat ion d ' aider à c onstrui~e la J érusa l em terrestre 
avec t ou.s les hommes de bonne volonté et d ' i ndiquer en mê111e t ernps 
à· 1 •humanité la J"érusal em céleste . vers :laquelle, pérégrinant , elle 
s·' achemine~ "la ville qui n ' a poi nt de templ es parce que l a gloi -
de Di eu habit e en elle, où il n'y à point de luruinaires pour l' é -
clairer parce que l' Agneau de Dieu est sa lumière."(Apocalypse.) 

( Osservatore Romano, 3 - III-72 .) 
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